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LE SORT DE L'ESCADRE FRANÇAISE A ALEXANDRIE 

Le Gouvememeiit repousse 
les propositions de Roosevelt 
comme étant " coiîtraires à l'iionneur 

et aux intérêts de la France " 
M. Pierre Laval a tenu, à cette occasiouy à réaffirmer que " tous 
les bâtiments de guerre français ne peuvent que rester français 

LA DEROUTE DE TIMOCHENKO 

Pans. 18. — M   Pifrre Lava!, chjf 
du flpoiiv*rnement. a reçu cet apre^- 
mi<Q. a 17 heures, à I Hôtel Mati- 
gnca. les reprcseniants de la pre&iie 
frwiçaiae et ctrarïaere pour le'tr 
communiquer    la    declaration   «Ji 

€ L*2o Juin dernier, le gouvemt 
ment français, en raison de loffea- 
Mvt decleiicnee par le otarechti 
Bommei et de icntree en iemio::e 
(•B.vptien des forces Eermano-ra , 
hcnnea. s était préoccupe du sort 'i*. 
no:re escadre qui se trouve a Aiexa : 
dr:e 

Des Instructions furent adressée* 
par lamiraute française a ram:ri 
CfOdefroy. commandant en chef d<- 
cette f.otte. Cette escadre deva'. 
s'efforcer dans le cas ou les forci 
britanniques évacueraient AleStai- 
ane de raUiîr un port français, tii 
nos navires se trouvaient dans l'un 
possibilité de quutei; le port, ils de- 
vaient demeurer à Alexandrie sou* 
> pavi.lon national. En aucun as. 
lis ne devaient suivre :<« forces br; 
tannique» dans Icjr retraue Lam-- 
ral Godefroy avait mission de at 
jamais laisMr tomber ces bâtiment»' 
en des mams etranzeres- Ces ms- 
rrucnonj r.coureusement confonne» 
aux cla.ises de : armisuce fureri 
communiquées aux commissions de 
Wiesbaden et Turin, 

Le 1er juillet, le chef du irouver 
nement. au cours dun entretien 
avec! le chargé d'affaires des Etais- 
Unia. lui remettait un aide-memoire 
aux termes duquel le Bouvememem 
français, après avoir spécifie qu'il, 
désirai: par tous les moyens sauver) 
ipscadre retenue a Alexandrie, tx- g^J^rT9  rnncait, qur  viandraiant  a 
posait ceci : ura trouvas à Alaxandrii. pour au- 

c SI les forces britanniques doi   ,„( qu,,, ,uront ixécuts compie- 
vent évacuer Alexandrie. le gouvcr- ,enient lu miiructlons donnai par 
rement   français   n acceptera   pa- itmirauts française, 
que nos baicaux soient mo.estes parj „ ■.„,_.■■., ,,.Ié-« n^i^^ 

défendront dans ce cas par tous »«•••■•" ,i*?5«.S!^!^rf-,^.î ITrr 
?a:5?or?L=;*dî*i'S:Tie'-"r'i'^ "J^? 'a'u^^rp' .T.mrr';ur".« 
?o%Ti. 'r^LVl'Vû^tii^-Au- ";;sï;**co'?d.îro*^'ai-.r.ï"trïi;; 
(taia dans leur retraite   Si un nou   2"''**"f^" "'*"*"■ **" " '•" *"*"" 
\t: attentat comme celui de Mers- » Aiexanorie. 
p -Keblr devait se produire, les con- 
ier, icncs f-, srra.fnt  aravps- 

Se mmin ! 
I   
UN   ouvrier,   répondant   & 

l'appel du PréniiUat Ptet^ 
, re Laval, a décl&ié avant 
de partir : < On nous a raconté, 
avant la guerre, tant de cnoses 
sur l'AUetnacne. sur It-sort qui 
était fait aux travailleurs, sur 
leur état d'esprit ; on nous a 
débité. ]e crois bien, tant àm 
mensonges, que le ne suis pas 
fâché d'aller voir par mol-mlan 
ce qu'il en est », 

Cet ouvrier a ainsi réstmiA 
U situation. Pour les besoins 
d'une politique néfaste au pays 
un a creusé un profond fossé en 
tre la France et l'Allemagne. Les 
pires mensonges, à force d'êti» 

Quartltr Oénéral du FiMhrsr. ^^. — U Haut Commandement 1200 véhicules de tout genre ont «W.JJ^^^J'j°"Jj,^'J^ ^^^^''^^'^j*^ 

dM larmee allemande communique . i^^^'S^avions de combat ont atta   reflet de la pure vérité. Ils ont 
Dans It ssetsur mirtdlonal du front de rist. let combats de 'que les quelque r"« i^^nes d fait de tels ravages dans les es- 

poursuite continuent eane répit. Des groupes encerclée et isolés chemin de fer en du-eciion de l Es' prits qu'a l'heirre actuelle U* 
de l'ennemi ont vainement tente de percer en direction Est. A Deux trains blindés ont été proje agissent encore ei retiennent un 
rheure actuelle, on ne peut encore se taire une Idee des portos i"^*» hors des rails sous J effet de bon nombre d ouvriers cepen- 
da l'advArMirA et du butin raoture. bombes de lourd calibre et de nom- dant bien désireux d'aller tnm- 

D*il««!?l„t« f«rm-ion. d^^^ «nt .tta.uÉ la. «oia. 1''^"^ ^'*'"'' *^^ transport on; é.e ver   en   Allemagne   un   travail D importantee formationa de I aviation ont attaqué lee volée   çravement atteints. qu'on leur refuse en France   Hit 
des  chasseur*  allemaud^.^ralgnent toujours de rencontrer 

On ne peut encore se faire une idée 
DES PERTES SOVIÉTIQUES 

ET DU BUTIN CAPTURÉ 

Deux sous-marins russes ont été coulés dans le golfe de Finlande 

de communication a l'arriére du front soviétique et ont disperse ;    Enfm, 
de  nombreusee  colonne*.  Des avions de  combat  ont  bombardé |*^nt.   dans secteur    abattu 
Roatov, ainsi que pluaieure porte sur la cAte du Caucase. 
Plusisurs grands incendies ont éclaté dans les Installations { 
militaires importantes de la ville de Rostov. Un cargo a été coulé 
par des coups directe. L'ennemi a poursuivi see puissantee | 
attaques au moyen de chars blindée contre la tête de pont de i 
Voronej. En collaboration avec l'aviation, toutes les attaques i 
ennemiee ortt été repouaoées au cours de violents combats qui I 
ont cause des pertes sanglantes à l'ennemi. 

Sur  le front de l'Est, seulement des combats d'lni|>ortancé 
locale. 

Dans le golfe de Finlande, des unités de la marine dé guerre 
allemande ont coulé deux sous-marins soviétiques. 

avions ennemis. 
(LJr«  la Mille tn MuittitM pasO- 

Iles difficultés annoncées par 1 
I politiciens d'avant 1939. 
' Heureusement. 11 en est qal 
'^nt le courage « d'y aller voir » 
forame dit l'ouvrier dont nous 
citons la déclaration Ce qu'Un 
verront, ce qu'Us apprendront et 
< omprendront. Us ne tnanquc- 
ront pas de le faire connaître 

, ,    autour d'eux.  & leur retour, et 
ne   Ser&   PAS   éVOGUée 3"^**   '*   doute   commencera   à 

* ~ %'e8tomper dans  les esprits ôe 

LA QUESTION 
DU TONNAGE 

aux Communes majorité. 
Le Président Laval  l'a dit  . 

 ,..,1,1 Amsterdam. 16. — Selon le ser-'L'cnvol d'ouvriers en Allemame 
vice    .ingiais   d'mfonnat:ons.    siria un but précis et Immédiat. 1* 

du front de l'Est, le haut commsn istaltord Cnpps vient d'annnoncei irelève  des   rrisonnlers  aiçrlcul- 
dement de la Welirmacht commu:qu'aucune declaration ne sera lailei^pm.^ QU^  ^y nombre de 500000 
nique encore qu au cours de :a jour: à la suite d;s débats secrets, relatifs ,„pnjpnt dans les kommandoà 
née du 15 juillet de nouvelles unîtes a la question du lonnaze. qui ont i h.„„ H, I.  lihératinn   Ce hnt 
ennemies ont été isolées et cncer- eu l-.eu c? lour su Parlement. ' „ "™, „ili     ",^! S^.i!, lï; 

Berlm. 16, - Au sujet des com->ié«,. La rapidité et la fougue des:    sir Stafford a ajoute auon avau ''^t assez nobl- pour décider les 
bats de poursuite couronnés de suc   pciussées  allemandes  ressor? d unc.^nvls^e de publ.eïïne dëc^i-atiL "T-^"' "' '•*"'' ■"""■ 
cts   que   les   troupes   allemanaes,s^rte de sucx*i remporte» par sur- mais que 1 opmion avait cependant:    On doit, cependant. enTUmor 
lurent dans  le secteur menmouaiipnse  au  cours  de  ces  a:..o.is  de prévalu quu était de meilleure poli-1une autre conséquence, tout aoiu 

percée. Ainsi, lors d'un raid de re- nque de  garder  l'attitude  adop'cr 
connaissance,  un  aérodrome  enne- précédemment lors dej séances se- 

Nouvelles anités enaeinies 

isolées et encerclées 

LA REVOLTE GRONDE imi ou se trouveaient 15 appareils a crêtes  tenues  au  cours des  hosti- 

EN SYRIE 

LA,   PORT D'ALEXANDRIE. 

1200 prisomiiers britaflDlqges 
sur le front égyptien 

été pris. 
; Par ailleurs, gr&ce i l'activité in 
cessante de l'aviation, toutes .es 
teniatives des Bolchevistea en vue 

Frontière syriennes. 16. — On de prendre pied et d'organiser ;a 
apprend que la révolte de cerisinesirésistance le long des lleuves. oni 
tribus en Syne aot>lige les auLonteSjité étouflées dans Joeuf. De nom 
bruanniques a multiplier leurs gar-ibreuses batterie* et canons ont élt 
nison* et k envoyer des unîtes d'm-ijoycj^gg par des bomt>es et ont HA 

William Bullitt est arrivé 

à LoBdres» pour s'occaper 

des questkus maritinei 
Amsterdam. IS. 

si heureuse de cet envol de tr»r 
vaiileiirs en Allematme. Vivant 
:iu milieu de leurs camarades d^ 
t ravati .illemands. partageant 
leur tâche et leur nourriture, 
•^changeant des idées, visitant 
les villes et les monuments, ap- 
prenant leur lanKue. les ouvriers 
français   comorendront   peu   à 

i^ wrvice din- P**"  *>"*   '^   Natlonai-Sociallame L« service a in  ^,^^^ ^^^ ^^ mouvement réac- 
fanterie dan*   les   endroiU  nêvrsl-icesser leur ïeu. De m*me le» rouies,lormations   tM-itannique   fai; savoir ^.__._^ /.«mm- «« r=  .n.,*-nt 
giques. ^    [empruntées par lennemi danssa re-iq>te William Birilitt. adioin» special t.onnalrç comme on 1 a w^^^ 

Les lignes de commiinicaiions bn-lj^ane et les localités situées l*- lcTigi«u ministre de la Manne da EtaiA- représenté par deçà la frontière, 
rsnniques entre l'Irak et la Syr i^ide ces routes ont été bombardées, Unis, est arnve mercredi par la ei qu'un pay.s Dû existe l'organl- 
qhi MM(,JS)i\àM^pécuimitnx, eaJpowlpiuHiTH, touU ta jotxmée ; plus del   «.IM <■ «M» «I^ as—nwis »WSK ■ is^tlon < La Force pax.U Joie > 
aux acte» de «abota»*. foot 1 objet |'               ^    n* P^ut pas être une Nation ot 
de mesures de surveillance particu- \= i _ i . j^ travailleur est opprimé. 

3s'"v'^srde^".Si"e.'"^iTrr"^iL'EXPflSITI0N " LE BOLCHEVISME CONTRE L'EUROPE "'.el'LiZ^ll'^rU'J^^'T. 
QiMrttar Général du Fuehrer, It. — Le Haut Commandement 

En  marq-;ant qu'il  se   fa-ja:t un 
devoir de porter ces faits a la con-, 

d« Ruerr» trançais ne peuvent qut '^ ,i^'"!P^t,n>/n^J 7îf«m  L,t       ^"   Egypte,   des   attaques  exécutées  par   l'ennemi   avec  de I 
j;V,Vrmr:u';%^vrnn"on'r;".7mr; rce-leTToun'rëcTd/nrcn i:^: puissant.,   tore.   d.n.   ..   secteur   csntral   des   position.   d'C. 
;!!;•   oTni ti. c^conilLfKi. .ctu«.- lau : Atamefn, ont été  repoussees. Au  cours des combat. opIniAtre.. , 
Its, It Rouvernement Irançais envi*     n Tout acts de vH)lence de la part 1.200 prisonniers ont ete faits et un nombre de chars de combat ; 
sagerait votontiers que nos bataaux dM  Britanniqun «tant donné ces «f ^t  véhiculée automobllM détruits à la euite d'une contre* j 
puissent rvaagner librement It port precisions   entriintrait   des   conse 
français  le plui  procht. quences   dont   l'extrême  gravité   ne 
. 1     o   1 'Il t saurait echap;:er au gouvernsmen: 
La commuDication du ù Juillet ledérai. >> 

aux États-Uais 

attaque. 

En  Méditerranée occidentale, un croiseur britannique a été 
attaque  et  endommage  de  plein   fouet  au  moyen   de  bombée 

Le lendemain 3 juillet, le chare   d'avions de combat allemande. 
d affaires des Etats-Unis rrme'aa;:i 
au chef du gouvernement  frança;.*!       Lors   d'incursions   de   chaueurs   britanniques  au-dessus  des 
la note suivante : régions occidentales occupeee, on a réussi A abattre, au cours 

« Le président est naturetlemen'i j^ |a journée d'hier, six appareils ennemie. 
profondement désireux que les n?-i 
vires français qui se trouvent actuel-1 «•.••^.««.••-.-«-.-••."—.•...«.•«..■•,««,^, 

Le 2 Juillet, le commandemeii- 
s iprème ai>mand et le gouverne- 
ment Italien reconnaaseient que les 
instructions données à l'amiral Go- 
defrov étaient conformes a la con    _ ^ ___ 
ventiôn darmistice et prenaient ej îement  a  Alexandrie   ne   tombeu 
consequence l'engagement dy con   MUS ai:cun prétexte entre ics mair.î- l'ar tinn pffirarp dp la Iiiftwaffp ^^i"^**'"^      ^ canons ennemis on. 
'nrmVr pux-méme.- leur attitude. des forces mili-^.res ou navales al fc   ^ ««WD ClIlCaCC W 13 LUIlWaiie été mis hors de combat. Mais c es: 

I*  mAme Jour. le nouvememe.-it mandes ou -aliennrs. Le prcsidenil ^ *_   i.ri AU_«:- surtout contre ^es concentrations de 
des Eta:.^ Ur.ls era:t informe de c«5 est   également   profondement   desi-i pfCS Q U AiameiO véhicules automobiles a 20 lii.omc- 
réponses    par    la    commimication reux de voir ces navires restitues a^   „,..,,    ,. ^      .t*      '* **''*       ' Alamein. que iCSj-    noirtbre des agents qui ont po. 
française suivante  : la France â la f.n de la guerre. H ni,    «"Un   1*   - Le haut command^^-attaques aériennes ont été dir-geea l^i^™JJ surveiller la populatio. 

ta informé le gouvernement briian'")«"': ûes lorces armées commum-^^^ incendies  visibles de  loin ontip.   .^  ,mupe   a   été   renlorcé. d«-i 
rique et  soumet  la proposition  -t!M'*® ■ éclaté parmi ces véhicules chargés.i^rh^uffourêes se produisant qua»' 

( offre   suivante   au   gouvcmemen'i    Hier matin, des Stukas allemands En combats aénens. un avion t Sptt-I.ôumellement. Les fauteur* de trou 
rrançais ; ' [opérant en   plusieurs   values,   ont fire » et un  i Courtiss » ont étéibiM sont recherches parmi les na 

Le président n-rir>"«" n'ie les nair' .Bombarde les positions dartiUerie et ibattus. ; nonalistes égyptiens.  Les perqui* 

provoque   une   grande   inquiétude} 
parmi lea Britannkiues. ! 

ÉCHAUFF0URÉE8 
SANGUNTES 

ENTRE ÉGYPTIENS 
ET SOLDATS ANGLAIS 

Berlin 16. — Le lieutenant hln- 
doj Jamadas Khan, qulfut lait pr: 
sonnier par les trouper» lemandef 
ors des combats d'El Alamein. 

déc.sre que la population égyptien 
ne adoptait une attitude sans cessr 
p\-^ hostUe à légard des soldat? 
anglaui et ce. depuis que le marr 
f -.1 Rommel se uouvait en terri- 
toire eglfptien. 

Il est détendu aux aoldats anglais 
iPKdV'l^îar'ëd'ï'l'il.meln.q'ireÏKi*   "■^IV™-?^'^"!'.?»J??^'^" 

Le sabotage de la défense 
nationale française 

Un jour un avion tomba.» les ailes brisées 

1"   Lt   osmmancfemant 
alltmand rwionnail qu« lea instrun- 
tions donntes aux forces mariti 
trancaisti   d Ateiandrt*   lont   < 
formas a la convention d armistice 

donne   en   même   temps 
rance qu'il aaira «n conformité avec ces «ous ia «»uve§^e (protectiv 
l'article I Oa cette convention à custodyi des Etats'TJnis. cette m 
regard   da   tous   les   tiétimants   de'    (tira la «ulta  en eeuxltma oas«> 

les français é Alexandrie soient pia-ide campagne des Britanniques pre-s 
'"  de El A-amein. Dimpoitanta incen- 

L" IMPÉRIALISME  YANKEE 

Le vice-président des Etats-Unis 

envisage déjà 
une troisième guerre mondiale... 

...si  TAmérique n'obtient pas 
un  ravitaillement  suffisant en caoutchouc. 

die» ont éclate et de violentes explo- 
.sions se sont produites dans les ins- 
tallations défensives des Britatmi- 
ques. qui. la veille déjà, avaient etê 
attaquées par les forces imposantes I 
Des véhicules a 1 arr*t ont été grn- reçu aucune marchandise américai- 
vement endommages par les celais ne en raison de 1 impossibilité poiu 
de bombes ayant fair explosion dans les navires de Iranclur le canal de 

;:es positions de l'adversaire. Un cer- Suez. 

ions dans ces milieux sont a l'c 

Le Canal de Suez bloqué     \t^J^ ^.T nSuv%^raireiSioS 

Depuis 20 Jours,  la  Turquie n» 

les autorités anglaises ont insta. 
r remment   au   Sud   du   Caire,   u. 
camp de concentration vers lequf^i 
sont dirigés tous les éléments qu.| 
leur paraïasent suspecta. 1 

habitants d'au delà du Rhin et 
se rendront compte que. comme 
pux. Us n'ont qu'une idée : vivre 
heureux sur un continent réno- 
vé, nettoyé de ses paraxltea 

Se comprenant. Ils se rappro- 
cheront pour unir leurs forces 
afin d'établir ce régime commu 
nautalre européen auquel tous 
aspirent. 

Alors, les mensonges des dlrl- 
créants Intéressés à faire éclater 
les conflits ne trouveront plua 
n auditeurs. La suerre aura vécu 
car les travailleurs, assise de 
toutes les populations, en se 
connaissant mieux, commence- 
ront à seatlmcr et à s'aimer. 

S. M. 

La Loterie 
Nationale 

Voici l'avion de chasse  français, 
Ica ailet brisées. 

victime de sabotage, qui s'abattit 
(Photo Béveil» 

TIRAGE DE LA lOue TRANCHE 
Paris. 16 — Le liraae de la XO» 

tranche de la Loterie Nationale 1M3 
a. eu iirii le jeudi 16 Juillet, a IStl.éS. 
â la Salle Pleyel. k Pana 

Voici les re5uliaLs : 

Berlin. 16. — L'article de M. Hen-tqui décèle vraiment « des Instincts 
ry Wallace, vice-president des Eiais-'de beUiclstes rapaces »  ? 
lînia dans leriuel  celui-ci   cent  qu"'    »   Si.   au   lici]   des   Etats-Unis   il 
€ un ravitaillement  insuffisant enis'ctait agi de lAllemagne. de il'ii- 
caoutchouc aux Etau-Unis pourrait i lie et du Japon, on aurait sûrement 
c<mduire a ia 3e gucne mondiale ». fait valoir d autres principes. Eni^çm .'rançBis avait remis le 13 Juil' 
caractérise selon la « Correspon- effet, c'est de propoe délibère quciiiipj ^^^^ j^g^j, de protestation au 
dance diplomatique et politique »1- place ces trois nations dans uneiQo.jvei^^ej^ç^nj américain, contre la' 
lemande » les tendances impérm-isituation qui devait lea forcer a Im-idecision de Roosevelt de nommeri 
listes de la politique  américaine.     porter leurs matières premières vi-ij^g^^ experts militaires américamal 

La t Correspondance » esMin" taies et les rendre ainsi tributaire.''ipf^fnjy|p représentants t-^à Etots-i 
très remarquable le fait que Wal- de l'étranger et des puissances an-(unis auprès du « Comité national »i 
lace -qualifie     d'   «   isolationnisme glo-saxonnes en particulier. ^jg de Gauile.  Dans cetLd note dei 
dangereux » le» elloris déployés poj      ,   chaque   fois   que   ces   pays   se protestatirm il e.st dit que les Etaïa- 
cenains milieux de lécnomie zme- sont   insurgés   contre   cet   état   de — 
ricaine en vue dadapter la produc   choses,  insupportable  à  la  lonjguc. 
tioQ au marche intérieur. ips  Américains    ne  se  sont   point 

f Les déclarations du vice-prêsi-ifait faute de sticmatiser ces jistes 
dent des Etats-Unis, poursuit iPrevcndlcations comme étant une 
Journal, représentent des revenai- preuve des « tendances impértaiis- 
catlons qui, si elles étaient  émises:(es de l'Axe ». 

?!S.ÏÏLt*oi''dS"moS?e°2m.?r'eî     ^a Correspondance diplomatinuei    Les arguments par lesquels B.KV 
«.îSS^rX ?es Etats-Ums '^^ polUinue allemande conclut parUevelt a motivé sa décision, a décla- 

,   C-   ^ilticlen     ,%;   corrpeten1|Cf-^  "«ts  i jré  M.   Marlon, ont  été caraciérisés 
sazis dou'e voit donc dans le scu!i « Si M Henry Wallace écru dans|dans la note de proLestation de La- 
falt que non sfnilcment les Tlta'»; .ce même article qu'il est du devoirjval comme un prétexte de nature a 
Unis ne produisent pas a!«»ez de'des Etats-Unis de Jouer un rôle ret-porter atteinte à la souveraineté de 
caoutchouc mais qu'il revient 'ropl pensable dans le monde afin de ia France Roosevelt a prétendu cjuc 
cher, le point de depart d'une -M>u-lsnuvrparder la paix, d'un autre cô- 
velle guerre mondiale té ses déclarations ncn  équivoques 

» Or. n''-;-on pas loirjoura p/é-^ur h poMt que américaine du 
cfié à W'"*''"gton rue Ici peup'e'.cniutchouc ont mis a nu l'esprit 
(cvat'-n' par la vcle d'un comm-'rc" ('rirnble ru! ?-tme rimpéria;!<me 
pitrifiqu? se procurer les produit* léconc-mi-ni- de Roow.elt. Washiig- 
'ïri Icir fo**t d*ffl'ir ? Pourquoi dé?: ton n'entend tolérer qu'une paix qui 
î'ï-g le' r.'at«-Un;;; meiirMit-t;- lui oiivrf Is-rei les sources de ri- 
liii.- tKMLi-  a '-lie  au'.it  ccli:.'.5.lchcsic.ï du iuon;le. & 

Lo  numéra  SXt-SSt 
gagne   S   milhona. sene  A 

»        1   million,    sene  B 
Les numéros 

7t1.17t •  iaS.tS<  *   7U.SSI 
A'.iesirss. IB.- Des dépfches par.j p i. „e ,.„! >,mais dou-llAIr qui a ajouté au merasme <le «•»""« iTjlïï*?;   2ÏÏ R 

..■nues  du  Cairo   a  G.b «'^r   t.. \^. j^^^ j*^,, p„i„, „«„ mjlheu-lnotre tatmeatlon »        »•■*» "- ""* ■ 
-, „ . .   luinuc   lurllic   »D«TTII«|"?"^™'"■"'    ..^,,it-...nt«. (ies'reu» pays était pns dans lee mailleal    Donc cet  av.on de chasse sortit Les numéros 
NnilV»llp   nrntp<tahnn 4  AVlOHa  ANdLAlO  ABAI lUalelan es se sont P^™""" """. °'^ du  Iilet  bolchevique. un Jour de 1 usine, élégant, fin. per.lJST.lM - IU.IM - %m.Uê ■ 1 
llQUVeUe  prOieSiaUOn ™.„^.,crc jmantlcstanu ">-P"™ f'J'f'^"     Mais comment nous en lussions ilectionne, et pour tout dire. race.i73»J«« - 1M.4M - HUN ■ n*.tM 

SUR LES COTES FRANÇAISES |pes «nelalses. n y a des tués de P«i'ln(,„s aperçus ? Aujourd'hui que ipsILe» essais repondirent aux espoirsi        eaenem M»JM fr, sene A 
» et dsutre. ^vitié à Qi  crimes de Moscou sont payés, nousiqu'on mettait en :ui a l'époque qui » 

Berlin. 19. — Le 15 Juillet, desi Cette """''"* "^f'ryr;,'_,,„,,:ne somme, PM encore parvenus aise place en JuiUet 193». On le reie- 
avions de combat allemand» ontjoraltar une proionae tuu^i^i"»" prentlre connaissance du péril com-jgua au fond dun hangar où U at- 
accompli leur mission de reconnais- et une grave tension. muniste. .tendit d'être allecté à un régiment 
sancc au-dessus des eaux et des ré-t-,      .       ». . j      Kn.nr*.!    L Europe se tMt contre le bolche-tdc l'armée de l'air. 
gions côtières britanniques. Ils oniXailCieD  mlUIStre  DCS  riDSBl-eaivisme.   Et  il se trouve encore des!    y^ ^^^ après c'éult la guerre 
rejoint  leur base   avec de précieux,   Fiançais qui n;ont pas compris qtie L'.vion lut  transporte  par camion SiliS 
lenaeignemenu. I Maknn Pacha BITCte !le   triomphe  de   MoKxni   serait   lai,, dès son arrivée au camp - le ISliiJî; 

D'autre part, quelques avions dt     _,.„.,,       rv,. minde de Solla   ■ perte de leur pays^     „   s-'ptembre 1939 —lechet d'escadriKeliTM, 
chasse ennemis ont survole hier les'    Rome. 1«._-Onj!????'.",^ ", I    Or. l-ExpMition de Ulle lui explUnjVt l'avion en mains et partit BeuhSSÎ 

française 
à Washington 

contre l'atthude des U.S.A. 

à l'égard de De Gaulle 

Ir., .«ne B 
Les numéro, te tertninant : 

SERIE A 

SI.SM g.«nent 
11.73( » 30.11 

„. ..      ,. ..    „ „  cétes du Nord de la France. Avant     Malcram OMM pacna^ncien "que les agisaranents de Moscou, lui _,  reconnaissance 
Vich;   16   -  M   Manon   secre-Havoir pu atteindre leurs ob.lectlfa.nistre dea rniances « ««yP"'J»"'Suvre les yeux. Au sortu- d'une vi;'" "."„.".   .,, ,„, „„, 

taire dEtat   a  declaiT Jeudi mil!;.!,,, „„( ^^ dispersés par la  D.C-A. avait quitté U y a quelque temps .ei ^^ „, l'Expo, le Frunçais n'a plus, -.8 tCPASA AU «OL «J«7 
a locca^icn de .a recept.on de  la ^t les chasseurs allemands. Quatre,gouvernement de  Nahas Pacha, ajd'excuse à s'obstiner dans l'erreur et     L'avion   décolla,   monta   comme:''**" 
presse allemande, que le Gouverne-,.„,^rpji, brlunruques ont été abar-iété arrête, après avoir été mis aui^j^^^ l'incompréhension. une flèche et s'envoîa en directionlr^*!» 

'   ■   tus regime de la residence forcée. 

Unis entretiennent toujours des re* 
latitms diplomatiques normales avec 
la France et qu'il est ppr consé- 
quent intolérable que le Gouvemt.. 
ment américain entretienne simul 
tatiément des relations avec les re. 
belles gaullistes 

Cris d'alarme 
à Londres et à Ne-vir-York 

devant les défaites soviétiques 

de l'Est,  mais avant qu'il  ait dis- 
paru    des    regards    de    ceux    qiii UN   BILLET 

POUR  «  LE  PARADIS  ROUGE  « f^^aienVvu pan'iries^ailes saflals- 
Que les inconscients prennent uniSérent en plein vol. arrachèrent les 

biUet pour « le paradis rou^e » et attaches, se détachèrent de la car- 
v;sitant l'Exposition, qu'ils médi-,lingue et. de pltis de 1.000 mètres, 
tcnt devant les ravages que le com- l'avion tomba, les aileA bnsecs. 
munisme fraïKais — aux ordres dei L'enquête établit qu'il y avait euj 
Moscou — a fait dans notre payv.     {sabotage  ap;~ès   les  essais. 

Ils y verront l'action pemicieuaei LE VRAI VISAGE 1 
OU   COMMUNISME 

S. 721 
•.731 
«.07S 
S.7«S 
•^«3 
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41 
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iSMS fr. 
iS4ei ir. 
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Berlin. 18 — Les cris d'alarme 
poussés a Londres et à New-York 
à la suite du • péril qui se dessine 
pour les Soviets » sont commentés 
longuement aiilourd'hiu par le 
« VoeUtischer Beobachter » 

€ Le peuple allemand, écrit le 
Journal, suit l'avance de ses ar- 
mées et de leurs alliés, surtout les 

établissement  des  rel.ttloos entre 
le gouvernement des Etats-Unis 't: 
le mouvement de de Qauile. servi-   _. . __ 
ralt la protection des posscssumsl Le quotidien cite alors quelques 
frunra S"S M. Laval a déclaré dansloplnions anglaises et américa.nes 
sa not# de protestation que la dé-jqul montrent combien Impression- 
fenw du territoire français >ncom- nanta sont potu: l'Angleterre et les 
bait erclusivemcnt au Oou7emc- Etats-Unis les succès remporté» par 
meai Irançais. Ucs Ailemaoda en Russie. i 

Le € Washington Post » esiune 
qu'une défaite totale menace les ar- 
mées de Tlmochenko. 

L' « United Press » mande de 
Moscou qu'il y a péril en la demeu- 
re pour les Sovieta 

Le commentateur de Is radio 
txitannique. Tahoe Hoal, déclare 
que la situation des Sovteta est plus 

HoDgrols. avec le sens réaliste ouliprécilre que Jamais ne disposant 
leur a permis de ne Jamais sous-es'| plus que d'une bande étroite de ter- 
timer la force de l'ennemi ». rain pour la manœuvre. 

Le c Tlmc-î » écrit que les Soviets 
traversent les Jours les plus som- 
bres depuis octobre IMl. 

Le    « Voelklscher Beobachter • 
après avoir sotiligné les nombrcif- 

(Lira la HIIU «n «Hatrleine ««M) 

des communistes d^os le mouve 
ment ouvrier, désorganisant les 
syndicats, freinant l'ëmancipation 
ouvrière pour faire de la masse l'ar- 
me essentielle de la révolution bol 
chevlque. 

UN  AVION  DE  CHASSE.. 

«M 
lit lia fr. 

fStma réserves pour tottte errtwr 
Sabotage communate  par  haine'*** transmission^ 

de l'armée, pour at»isser les forceei    n      i   •    .• i   nn t MI . 
françaises,   pour   précipiter   notre     rnckUÊ UnÊt M SU Jmm 
pays dans la défaite, sabotage d'au- 
tant  plus facile que le porti com-,    Le tirage de la 11' tranche de   a 
muniste    français    avait    littérale-'Loterie Nationale 1M2 sera effectué 

Dans le stand qui développe aux ment envahi les centres de penséeile 90 Juillet, à 19 heures, aux artnee 
yeux des visiteurs   l'oction  malfai- de l'action nationale. de Nlmea. 
santé du communisme français. la|    li aura doUu lea tragiques événe- -    ^.^-—^^ 
carcasse d'un avic»i est très entou iments de caaieux dernières années.'        ' i. --.» 
rée par îa foule. pour éclairer dun  Jour sinistre le     Paris.  18. — M.  Laval, chef du 

Il s agit d'un avion militaire, un vrai vidage du communisme, com-,Gouvernement, est arrivé hier 
de ces aviona de chasse dont s'enor. me étant celui de l'arme d'une puia : aprèa-mldi à Parts. Il y a oonftré 
gue:lliss>ilt notre défense nationaleisance étrangère dénuée de scru- avec M. de Brinon. secrétalra 
mais dont elle n? possédait que delpules d'Eut.   l'amiral   Aui^an.   M.  Bar- 
trop rares exemplaires. Sur ce point | C'est a un sursaut de la masse naud. délégué générai pour les rela* 
ce n'est un secret pour personne fnmçaise qu'iciu'ectement l'Expo ,'ions économiques germano-tran- 
que le communisme sest toujoursIsition de Lille appelle les travail-caises, M. PeLepolx. commlaaaira 
évertué à ralentir la fabrication desjleurs a lutter oontre la révolutionigénéral aux qtiestions Juives, ainsi 
avions dans les usines, indépendam-rouge, génératrice de misère, d'es [qu'avec le préfet de police de PSP 

imeni de i'iucmie du Mmistèra dciclavage et de mort. iris et U préfet de la Salna. 


